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ROUBAIX, LE 8 MAI 1894 

CHAMBRE DES DÉPITÉS 
Séance du lundi 7 mai 

Présidence de M. CHARLES DVPUY, président 
La séance est ouverte à deux heures. 

, M. CASIVIK PÉRIER inoute au fauteuil présidentiel et 
s'entretient longuement avec le Président. 

LES SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES 
L'ordre du jour appelle la suite du projet de loi sur les 

sociétés coopératives. 
De nombreux amendements a l'article 34 ont été dépo-

posés. Cet article exempte les sociétés coopératives de la 
patente. 

M. Georges Berry est l'auteur d'un amendement ten­
dant A imposer les sociétés comptant plus de 100 adhé­
rents et faisant pins de .10,000 fr. d'affaires. 

Cet amendement est combattu par M. Martj, ministre, 
et H. Doumer, rapporteur. 

M. Gnillemin demande le renvoi de l'article 30 â la 
commission pour examiner nn amendement de lui, ten­
dant à l'établissement d'une taxe proportionnelle an 
nombre d'adhérents et au chiffre d'affaires. 

Le renvoi a la commission est repoussé par 303 voix 
contre 186. 

L'amendement Georges Berry est également repoussé 
par 383 voix contre 80. 

M. GOULOT développe une disposition additionnelle aux 
termes de laquelle les Sociétés coopératives de consomma 
lion serons soumises a la surveillance de l'administration 
des contributions indirectes. Toute Société convaincue 
d'avoir fait des opérations commerciales sera immédiate­
ment soumise aux imotUs et les administrateurs.pnnis 
d'une amende de 'M à 1,000 fr. 

Cette disposition additionnelle, acceptée par le gouver­
nement, est adoptée à l'unanimité. 

Al. Joorde revient sur la question des économats des 
chemins de fer et demande dans quel délai les écono­
mats patronaux devront se transformer. 

M. LE PRÉSIDENT. — La commission propose un non-
veau texte pour le dernier paragraphe de 1'artice 34. Un 
délai d'nn an sera accordé pour la transformation des 
économats, ils continueront a jouir des avantages de la 
loi a condition qn'ils ne se livrent pas à des opérations 
de commerce, ils seront sons la surveillance de l'Etat. 

M. BASLY développe un amendement tendant à la sup­
pression des économats des Compagnies de chemins de 
fer, de mines et de toutes sociétés, même lorsqu'elles 
prennent le titre de coopération et interdisant aux pro­
priétaires et directeurs d usines de participer a l'adminis­
tration d'une société coopérative de consommation. 

Le résultat de l'organisation actuelle est d'amener la 
baisse du salaire. 

N. DOUMER, rapporteur. — Les économats des Compa­
gnies ne leur ont pas donné de bénéfices commerciaux. 
Néanmoins nons avons tranché la question de principe 
en ce qui concerne le délai a accorder pour la transfor­
mation. 

Nous avons reçu de nombreuses demandes dans ce 
secs , émanant des ouvriers eux-mêmes. La restriction 
que M. Basly vent Introduire dans la loi nous paraît donc 
superflue. 

L'orateur poursuit au milieu des interruptions; il sou- a quelques observations à présenter snr les différentes 
tient que les économats patronaux ont pour effet de snp- cédules adptées. 
primer le droit des grèves. Après avoir entrepris de Celle, par exemple, qui touche a l'impôt foncier le 
nourrir et d'habiller les ouvriers, le patronat s'est mis à préoccupe. Dans l'état actuel, on a, à plusieurs reprises, 
les loger. (Protestations ironiques.,) essayé de corriger l'inégalité do la répartition de l'im-

Voix au centre. — Où les logerez-vous ? Dans la société pût. Une commission (celle du cadastre) fonctionne dans collectiviste ? _^_«^.^^^^^^^^^»n^^n»«»n»ni 
M. JULES GUESDE. — Attendez qne nous l'ayons organi­

sée pour le voir. (Nouveaux rires ironiques) 
Notre organisation est le rétablissement avec aggrava­

tion de la féodalité. 
M. DE UERMS, — Les seigneurs de la Commune étaient 

de vos amis et non des nôtres. 
M. de Bernis est rappelé a l'ordre. 
M. JLI.ES GUESDE finit en invoquant le patronage de 

Jl. Ranc qui, en 1886 a émis une opinion semblable & la 
sienne. 

Il est applaudi et félicité a son banc avec affectation 
par ses amis politiques. 

Discours de M. Doumer 
M. Doumer, rapporteur, répond a H. Jules Guesde. 11 

pense que les paroles méprisantes prononcées par celui-
ci ont dépassé sa pensée. 

Le rapporteur demande a M. Basly de retirer son amen­
dement; il lui sera donné satisfaction lors de la discus 
sion de la loi sur les salaires. M. Jourde craint que 
l'amendement n'ait été mal rédigé et n'atteigne aussi l e s 
coopératives ouvrières. 

M. Basly maintient son amendement qui est mis aux 
voix; il est repoussé a la majorité de 438 voix contre ,11. 

Le texte de la commission est adopté ainsi que l'ensem­
ble de l'article 34. 

En ce qui concerne les sociétés coopératives de crédit, 
M. Janrès demande quelques explications. 

H. MARTY, ministre du commerce, répond qu'elles res­
tent dans Je droit commun. Celles cependant qui ne font 
qne de la mutualité seront exemptes. 

Adoption de l'ensemble du projet 
Les derniers articles du projet de loi sont adoptés. 

L'ensemble du projet est ensuite adopté a mains levées. 
La prise en considération de M. Odilon Harrot sur le 

crédit agricole est inscrite a Tordre du jour de demain. 
La séance est levée a s ix heures. 
Demain, séance publique a trois benres. 
A deux benres, réunion dans les bureaux. 

INTERVENTION DE H. JULES GDESDE 
M. JULES GUESDE.— Les ouvriers ont été unanimes dans 

leurs cougres à demander la suppression des économats 
patronanx. L'économat patronal e>t un instrument de 
famine et un instrument de servitude. (Vives prolesta» 
tions a droite et an centre. — Applaudissements sur les 
bancs socialistes.) 

V I O L E N T I N C I D E N T 

M. GUESDE. — L'employeur se rend compte ainsi de 
l'aliment absorbé par son outillage humain et s'il s'aper­
çoit que l'ouvrier en retire un certain lucre, immédiate­
ment il abaisse le salaire. (Nouvelles protestation* a 
droite et au centre.) 

Oui, l'employeur volt là un moyen d'alT > mer son bé­
tail humain. (Violentes huées a droite et au centre. Les 
socialistes protestent.) 

M. DE BERNIS, debout. - • C'est honteux, c'est inf ime. 
(Applaudissements a droite.) 

M. Jules Guesde essaie vainement de s'expliquer, il ne 
peut se faire entendre au milieu du tumulte. 

M. FoucEinoL, s'adressant aux socialistes. — Nous pro­
testons hautement contre les paroles de M. Jules Guesde. 
(Applaudissements à gauche.) 

M. de Bernis crie de nouveau en menaçant M. Gnesde. 
— C'est vous qui parlez ain»i du peuple, c'est infâme; ce 
langage est indigne de la tribnne française. 

La droite entière s'associe a l'indignation de M. de 
Bernis. L'abbé Lemire proteste également, les socialistes 
invitent le président à protéger l'orateur. 

H. LE PRÉSIDENT.— Messieurs, vous savez que certaines 
écoles apportent ici des violences de langage préméditées 
il convient de lenr opposer nn dédain également prémé­
dité. (Appl. à droite et au centre). 

M. JULES GUESDE se retournant. — Le président est ici 
pour faire respecter la liberté de la tribune. 

M. LE PRÉSIDENT. — La liberté de la tribnne ne consiste 
pas à y apporter des paroles qni blessent la conscience 
générale. (Appl. répétés adroite et au centre et sur de 
nombreux rangs a gauche). 

M. DE BERNIS, debout. — Très bien, très bien. 

Suite du discours de M. Jules Guesde 
M. JULES GUESDE. — Je constate qu'il y a deux cons­

ciences générales, celle de la Chambre et celle du pays. 
Le pays jugera. (Faibles applaudissements a l'extrême 
gauche.; 

Séance du lundi 7 mai 

LES CAISSES D'ÉPARGNE 
Séance ouverte à î h. iO. 
Suite de la deuxième délibération sur le projet de loi 

relatif aux caisses d'épargne. 
M. DENOUMANDIE, rapporteur, indique la place que pren­

dra dans l'article 4 l'amendement de M. Buffet précé­
demment envoyé a la Commission. 

L'article 1 est adopté. 
Sur l'article S relativement â l'intérêt à servir anx 

Caisses d'égargne ordinaires par la Caisse des dépôts et 
consignations, M. Buffet demande qu'on y ajoute les 
sommes déposées à la Banqne de France. 

Après nne réplique de M. Gonin l'article S est adopté, 
ainsi que les articles 6 et 7. 

M. BUFFET critique l'article 8 qui dispose que le taux 
d'intérêt payé par les Caisses d'épargne pourra être gra-

I due selon l'importance des dépôts et que les petits dépôts 
' f.fOO fr. au maximum) pourront être favorisé», soit parmi 

système de primes, soit par une graduation du taux. 
M. BUFFET propose un amendement a l'art. S portant 

suppression de la phrase : • Le taux d'intérêt payé par 
les Caisses d'épargne aux déposants peut être gratiné 
selon l'importance des dépôts.» 

11. BLAVIER, au nom de la commission, combat l'amen­
dement. . —»...-• 

Par 145 voix contre 94 l'amendement est repoussé. 
Le paragraphe 3 est adopté au scrutin sur la demande 

de M. Hissei.il 
Par 160 contre 7S les autres paragraphes , sont adoptés 

ainsi que l'ensemble de l'article. 
L'article 9 est adopté après qnelques|obscrvations de|M. 

Morol. 
Après nn échange d'observations entre MM. Fresneau. 

Cordelet et Guibourg-de Luzinais, l'article 10 est renvoyé 
devant la Commission, sur la demande de M. le Bappor-
'eur. 

Séance demain. La séance est levée à 5 h. .'JO. 

LE BUDGET DE 1895 
Les explications du Ministre des Finances 

Paris. 7 mai. — Bien que le gouvernement ait fait 
connaître hier, par Torgaue des directeurs des contribu­
tions directes et de l'enregistrement, sou avis sur les 
projets de la sous-commission du budget, il était assez 
intéressant de savoir ce qu'en dirait M. Burdeau devant 
la commission réunie en assemblée plénière. 

M. Burdeau s'est rendu devant la commission à deux 
heures. Voici le résumé de ses déclarations : 

— Le gouvernement a fait un grand effort dans le sens 
des économies et le chiffre qu'il r* réalisé sur les diffé­
rents services des ministères n'est pas, à son sens, moin­
dre de 55 mill ions. Il parait difficile de faire mieux; ce­
pendant le gouvernement est tout prêt à rechereberavec 
la commission s'il ne serait pas possible d'obtenir un 
meilleur résultat. 

Puis M. Burdeau a félicité la commission d'avoir r e ­
poussé l ' impôtsur le revenu. Il ne se déclare pas absolu­
ment hostile au principe de l'impôt sur les revenus 

ce bnt; el le n'est pas encore arrivée à un résultat précis. 
Si on veut opérer une nouvel le répartition, sur une 
nouvelle base, de l'impôt foncier, il n'y a pas évidem­
ment d'impossibilité matérielle a la tenter, mais cela 
demandera au moins 5 à 6 ans . 

La cédnle relative anx créances hypothécaires et chi-
rographaires ne rencontre pas un meilleur accueil d e la 
part de H. Burdeau. Comme le disait M. Léotard-Vogt, 
nier, c'est l'emprunteur qui paiera. Du reste, si, en prin­
cipe, i l n'y a pas d'objection a formuler, comment se pro-
noncera-t-on sur le principe sans connaître le mécanisme 
à employer? Tous les législateurs ont reculé jusqu'ici 
devant les difficultés que soulève cet impôt. 

(.ruant a l'impôt sur la rente, M. Burdeau le repousse 
absolument. L'n tel impôt serait impopulaire et il vaut 
mieux convertir les fonds d'Etat que frapper leurs re­
venus. 

On pourrait admettre l'impôt sur les fonds étrangers. 
Mais comment l'appliquer. Fera-t-on nne retenue sur les 
coupons ? Mais alors, il faudra recourir i l'exercice chez 
les banquiers ; de plus la fraude est très facile. Ne peut 
on faire encaisser les coupons à l'étranger et s'en faire 
envoyer le montant par lettre chargée ? 

M. Burdeau ne croit guère au produit de l'impôt sur 
les revenus provenant du commerce de l'industrie des 
beaux arts de la littérature. 

L'évaluation sera fort difficile a faire et son avis est 
que le rendement sera bien maigre. 

M. Burdeau estime que la cédule relative aux traite­
ments et aux émoluments mérite une extrême attention 
et ne peut être résolue à la légère. Peut-être pourrait-on 
sans entrer dans une vue inquisitoriale obtenir un résul­
tat pratique en ce qui concerne les employés des sociétés 
par actions ; mais comment ferait-on pour ceux qui sont 
chez les petits patrons et quels moyens de vérification 
pourrait-on adopter Y 

Quant aux pensions, il serait injuste de les frapper. 
Elles sont le résultat d'un contrat synallagmatique. 

M. Burdeau termine en se mettant, d'une façon géné­
rale, à la disposition de la commission ; mais il ne fau­
drait pas par les études de la sous-commission faire 
échouer les réformes promises au pays. 

Le ministre déclare que le gouvernement maintient 
dans son entier son projet. 

Un passo ensuite aux questions posées au ministre. 
M. Cavaignac demande à quelles nécessités répondent 

les emprunts visés dans le budget. 
M. Burdeau répond qu'ils ont pour objet d'alléger la 

dette llottante. Le ministre se volt dans la nécessité 
d'avouer que ses prédécesseurs l'ont beaucoup trop char­
gée et qu'il est urgent de la réduire. 11 demande à la 
Commission de s 'unira ses efforts. 

M. Salis demande où e n est le projet sur l'alcool. 
M. Burdeau déclare que d'ici peu de jours, le projet 

pourra être distribué et que si la commission veut le 
réintégrer au budget, le gouvernement n'y fera aucune 
opposition. 

M. Camille Pelletan demande des explications sur 
les conventions avec les Compagnies de chemins de fer; 
le cas de rachat, la créance sur les Compagnies revivrait-
elle? 

Le ministre répond qu'elle aurait été payée déjà par 
les Compagnies, el le ne peut l'être deux fois. 

Personne ne demandant plus la parole, M. Burdeau se 
retire. 

La commission décide qu'elle entendra mercredi les 
conclusions de la sous-commission, mais el le décide 
aussi qu'elle va nommer immédiatement son rapporteur 
général. 

M. Poincaré est é lu rapporteur général du budget par 
21 voix contre nne à SI. Lockroy et un bulletin blanc. 

ces électoral à l'un des plus vail lants parmi vous , au 
président de la Jeunesse royaliste de Paris. Vous aurez 
vu dans l'élection de M. Lambelin au conseil municipal 
un hommage reudu a cette fermeté de convictions dont 
il ne s'est jamais départi, et vous y trouverez tous un 
sérieux encouragement. 

» J'approuve bien cordialement votre dessein de vous 
associer aux fêtes qui s'organisent en France pour célé­
brer le premier acte de la canonisation de Jeanne d'Arc. 
Votre place est marquée dans ces fêtes. La mémoire de 
la grande libératrice appartient à tons les Français; el le 
doit les réunir dans une pensée commune de patrio­
tisme. 

• Mais il ne faut pas permettre que sa mission surna­
turelle aoit dépouillée par l'esprit de parti du caractère 
catBolIque et royaliste qu'elle-même lui attribuait. Aussi 
convient-il particulièrement à ceux qui sont aussi fermes 
dans leurs convictions monarchiques que dans leur foi 
religieuse de prendre une part publique aux hommages 
qui vont lui être rendus. 

» La fille du peuple que Dieu alla chercher sous Tlium 
ble toit de Domremy accomplit le plus grand de tons les 
miracles. Elle réveilla une nation tombée en léthargie; 
rendit la confiance aux plus découragés, la foi aux pins 
sceptiques; inspira le dévouement aux plus égoïstes et fit 
cesser toute division parmi ceux qui se groupaient au­
tour de sa sainte bannière. 

» Inspirons-nous de tons ces exemples , et n'oublions 
pas que l'avenir appartient à ceux qui savent joindre la 
persévérance à l'énergie. 

» Becevez, messieurs, l'assurance de nos sentiments 
affectueux. 

» PHILIPPE, COMTE DE PARIS . 
» Villamanrique, le 39 avril 1894 ». 

adopté par la commission et il est p"rêt à la suivre sur ce - - — r . — * — 
terrain, si el le persiste dans ces résolutions. Cependant il même où vous avez signé cette adresse, un brillant suc 

Réponse âe Monsieur le Comte de Paris 
à l ' a d r e s s e d u C o n g r è s d e l a J e u n e s s e R o y a l i s t e 

Le comte de Paris vient d'envoyer au comité du Con­
grès de la « Jeunesse Boyaliste, » une lettre en réponse a 
t'adresse qu'il a reçue; voici un extrait de ce document 

» Messieurs, 
» Vous avez raison de rappeler an début de votre 

adresse les encouragementsuueje vous ai donnés et qui ont 
contribué à la réunion dn premiercongrès de la Jeunesse 
royaliste de France. J'attache, en effet, une grande im­
portante a la formation et au développement de ces 
groupes qui sont une des manifestations les plus éclatan­
tes de la vitalité de notre parti et je suis particulière­
ment heureux de voir associer mon fils aine à ces mani­
festations. 

» Je n'ai pas a vous rappeler que M. d'Haussonville a 
été constamment auprès de vous l'interprète de cette 
pensée, et je vous remercie de la manière dont vous y 
avez répondu. Soyez assuré qne je suivrai avec la plus 
grande sollicitude vos efforts et vos travaux.Mes conseils 
et mes directions ne vous feront jamais défaut. Ceux 
d'entre vous qui ont déjà fait le pèlerinage de l'exil le 
savent par expérience. 

» La fermeté avec laquelle vous affirmez vos convic­
tions politiques est la meilleure réponse à ceux qui osent 
dire que l'esprit monarchique esi mort en France. La 
jeunesse ne s'attache pas a ce qui est mort, car e l le re­
présente la v ie et l'avenir. C'est l'avenir que vous pré­
parez, et, dans la campagne que vous» avez entreprise, 
vous savez joindre à l'intelligence réfléchie des besoins 
nouveaux de la société Teutrain et l'ardeur qui sont le 
privilège de votre âge. 

Une heureuse coïncidence a fait remporter, le jour 

LES FÊTES DE JEANNE D'ARC 
A O R L É A N S 

L . A . J - O T T H I S X i î B T J B : L T J - 2 S r X > I 
Orléans, 7 mai. — La vi l le est plus que jamais pavoisée 

et les étrangers continuent a arriver en foule. C'est au 
milieu de l'enthousiasme croissant que le programme des 
fêtes suit son cours. 

Hier soir a eu l'eu une rénnion de la Jeunesse Catho­
lique du Loiret, à laquelle assistaient les délégués du 
Pny, qui ont apporté un magnifique étendard qui figurera 
dans le cortège de demain. 

Sont arrives, le général de Cbarette et le général en 
retraite Kelltr; ce dernier venait de Beims. apportant la 
bannière envoyée par les habitants de cette vil le , qui est 
un véritable objet d'art en satin blanc orné de dentelies 
et de franges d'or fin. 

Sur la face principale est brodée l'image enrichie d or 
et de pierres précieuses du reliquaire de la sainte Am­
poule, qne B e i m s a possédé depuis le XV' siècle jusqu'à 
la Révolution. 

Au-dessus llgurent les armes de Jeanne d'Are ; an 
revers se voient l'étendard de Jeanne d'Are, les armes 
de la vi l le de Reims et celles de Mgr Laugénieux, l'un des 
plus ardents promoteurs de sa canonisation. 

Ce matin, â neuf henres, une messe pontificale a été 
célébrée par Mgr TEvêque de Tulle en présence des pré­
lats. 

Mgr Coullié a célébré la messe au Sacré-Cmur. Au grand 
séminaire, on lui a adressé u n compliment contenant 
une allusion discrète aux poursuites dirigées contre lui, 
cette al lusion n'a pas été relevée dans la réponse de l'ar­
chevêque. 

A midi, une fanfare d'artillerie a annoncé, du haut de 
la tour de la v i l le , la vei l le du glorieux anniversaire, 
puis la cloche du beffroi a senne de quart d'heure en 
quart d'heure. 

U n e o d e A J e a n n e d*Arc 
A deux benres, a eu l ieu & la cathédrale de Sainte-

Croix, la première audition de l'ode syuiphoaique i 
Jeanne d'Are libératrice, paroles de deux prêtres Orléa­
nais, MM. Barbie et Vie et musique de M. Magnin. 

Une foule de plus de 10,000 personnes a rempli la 
vaste enceinte en un clin d'œil. 

Onze évéques assistaient a cette cérémonie qui a re­
vêtu un caractère absolument grandiose. La cantate est 
en effet une haute inspiration religieuse et patriotique. 
Elle se divise en quatre parties: Domrémy, Orléans, 
Reims, Rouen. C'est, ou le voit, toute la vie de Jeanne 
d'Arc avec ses principales étapes. 

Les morceaux les plus remarquables, sont : le chœur 
d'ouverture, ou Christ ayez»|>itie de votre belle France, 
la prise des tourelles très mouvementée, la marche fu­
nèbre coupée de cris d'Anglais: A mort; de grands effets 
et enfin le choeur patriotique de la lin terminant par un 
cri d'espérance dans l e retour des grands jours d'autre­
fois. 

L'exécution a été â la hauteur de la grande valeur de 
l'oeuvre. Les exécutants au nombre de 800 étaient d iv i ­
sés en 3 groupes.Les soli ont été chantés avec une grande 
maestria par M. Auguez, de l'Opéra; l'exécution était 
dirigée par M. l'abbé Laurent, maître de chapelle. 

L'impression produite délie toute description. N'efit été 
la sainteté du lieu, les applaudissements eussent à main­
tes reprises ébranlé les piliers d e l à vieil le cathédrale; 
beaucoup d'assistants pleuraient. 

Il y a dans cette ceuvre musicale des pages admirables 
qni gagneraient a être entendues dans une salle mieux 
appropriée aux sonorités orchestrales. 

Tons les personnages officiels en grande tenue assis­
taient a la cérémonie. On remarquait également la pré­
sence du marquis d'Orléans chez lequel est descendu Mgr 
l'archevêque d'41bi. 

Après la cantate nn salut a été donné par Mgr Ilautin, 
archevêque de Chambéry. 

La cérémonie terminée, les prélats sont rentrés proces-

1 s ionnellement a Tévêché, où ils ont été reçus par Mgr 
Coullié.qui les a remerciés de nouveau de leur concours, 
tant comme évoque d'Orléans que comme archevêque de 
Lyon, président des fêtes de Jeanne d'Arc. 

Cette déclaration a été soulignée par Mgr Rougerie, 
évéque de Pamiers, le même dont nous avons signalé 
hier l'éloquente interruption qni a dit : C'est bien aussi 
autour de l'Archevêque de Lyon que nous nous grou­
pons. 

L a l i s t e d e s p r é l a t s 
Sont arrivés aujourd'hui, Mgr Ardin, archevêque de 

Sens et nos seigneurs les évêques Bécel de Vannes. 3on-
nefois de La Rochelle et Frérot d'Angoulème ; Mgr Le-
cot, archevêque de Bordeaux est arrivé â 4 h. 1|2. 11 a 
été reçu à la gare par le secrétaire de Tévêché d'Orléans 
et conduit immédiatement au grand séminaire où des 
appartements lui avaient été préparés. 

Six prélats sont encore attendus ce soir, notamment 
Mgr Richard qni sera accompagné d'une délégation des 
cercles catholiques de Paris, conduite par M. l'abbé 
Tonssagrives et de M. Deschelettes vicaire-général de 
Lyon. Son Eminence descendra au Sacré-Cœur. * 

Orléans, 10 h. soir. — C'est ce soir que la fête de 
Jeanne d'Arc a revêtu un caractère vraiment national. 

A huit heures, heure A. laquelle Jeanne d'Arc est en­
trée a Orléans,après avoir emporté le fort des Tourelles, 
un bouquet d'artilice et nne salve d'artillerie ont été tirés 
sur l'emplacement de ce fort. Au même instant les clo­
ches de toutes les paroisses ont sonné à toute volée. 

L'n corps de troupe, comprenant des détachements 
d'artillerie, d'infanterie, de gendarmerie â cheval et de 
sapeurs-pompiers, s'est rendu devant la cathédrale où il 
s'est formé en carré. 

La place Saillie-Croix et la basilique, décorées et illu­
minées, présentent une physionomie merveilleuse. 

Une foule énorme qu'on ne peut évaluer à moins de 
100,000 personnes crie sans interruption: Vive Jeanne 
d'Arc t Vive Orléans! Vive Mgr Coullié I Le spectacle, 
inoubliable pour ceux qui y ont assisté, est indescrip­
tible. 

A huit heures, une retraite aux flambeaux s'organise 
aux Tourelles et arrive sur la place Sainte-Croix, sur 
laquelle on remarque tous ies fonctionnaires et les auto­
rités civiles et militaires. 

Une croix de feu apparail au faite de la cathédrale, sa­
luée par une salve de il coups de canon. En ce moment 
l'enthousiasme est à son comble. L'émotion redouble 
quand les portes de la cathédrale s'ouvrent et qu'un cler­
gé nombreux sort avec des torches précédant les 22 pré­
lats, ayant a leur tête Mgr Coullié, et parmi lesquels 
on remarque Tévêque de Tunis. Les prêtres et les fidèles 
entonnent le Magnificat. 

A cet instant, arrive la municipalité d'Orléans, La 
maire, M. Rabourdiu, remet entre les mains de Mgr Coul­
lié, entouré des cardinaux Richard et Lecot,les étendards 
de la vi l le d'Orléans, qui seront joints à ceux déjà 
bénis hier. 

M. Rabourdiu, très ému, remercie les prélats des hon­
neurs qu'ils font à la vil le. 

.Mgr Coullié répond : « Je suis reslé 18 ans â Orléans : 
j'aime beaucoup sa population et je remercie Dieu d'avoir 
pu présider à cette fêle merveil leuse. » 

Aussitôt les tambours battent anx champs.ct.au milien 
d'un silence solennel, les prélats bénissent les étendards 
et la foule agenouillée. 

Après cette bénédiction, les évêques et le clergé, gron-
devant la cathédrale, entonnent le TeDeum, que la foule 
reprend, puis la musique de Tartillerieenlonne uncb ieur 
eu l'honneur de Jeanne d'Arc. 

Le clergé rentre alors dans l'église et la retraite aux 
flambeaux continue sa marche par U place et la rue Von-
nier, toujours escortée d'une foule immense. 

U est impossible de décrire l'enthousiasme de celle-ci, 
qui est littéralement emballée. Nons avons vu des gens 
pleurer de joie, pousser des vivats incessants et toujours 
pas une note discordante, pas un cri déplacé; il y a una­
nimité dans tous les cœurs pour fêter Jeanne d'Arc. 

Les prélats et tout particulièrement Mgr Coullié ont 
manifesté nne profonde et v ive émotion. La cérémonie de 
ce soir restera comme une des plus belles de cette série 
de fêtes ou se célèbre si admirablement la glcire de la 
Pucelle. 

La retraite finie, les troupes regagnent leurs caserne­
ments: on les acclame et la foule enthousiaste les escorte 
répétant les cris de vive Jeanne d'Arc, vive l 'armée! 

UN DRAME DANS UNE GROTTE 
Gralz, 7 mai. — On a annoncé que sept membres de 

la société pour l'exploration des grottes ont été enfermé, 
mercredijpar une inondation dans la caverne de Lneglock 
près de Gratz. Aussitôt des mesures ont été prises pour 
opérer leur sauvetage, et plusieurs digues ont été cons­
truites dans le but de détourner le torrent de l'entrée de 
la grotte, et pouvoir se mettre en rapport avec les sept 
ensevel is . 

Jusqu'à ce matin, toutes les tentatives avaient été 
vaines, et Ton craignait que les explorateurs ne soient, 
sinon déjà morts, du moins sur le point de mourir de 
faim. 

Aujourd'hui, à 10 heures 1|2, un plongeur qui a péné­
tré dans la grotte ou les malheureux explorateurs étaient 
enfermés depuis plus de cent heures, a annoncé qu'ils 
sont tous en vie. 

On regarde leur sauvetage comme absolument certain. 
La nouvel le du prochain sauvetage des explorateurs a 

été accueillie 2vec joie par leurs nombreux amis et pa­
rents qui depuis jeudi, attendaient aux environs de la 
grotte. 

Il est bon de rappeler que c'est seulement sur une in­
terpellation de plusieurs députés do la Styrie. que les 
autorités se sont décidées à prendre les mesure» de sau­

vetage que l'initiative privée élait impuissante à mener à 
boa port. 

Gratz, 7 mai.— L'Empereur a envoyé un télégramme de 
félicitation au gouverneur de la Syrie, au sujet des 
mesures prises pour sauver les explorateurs enfermés 
dans le tron du Lueg. 

C'est grâce à l'explosion d'nne mine qui a désobstrué 
l'ouverture de la caverne que 13 plongeur Fischer a pu 
arriver jusqu'à eux : il a annoncé qae tous se portent 
relativement bien : ils ont encore des chandelles et un 
peu de pain et de fromage. 

D'autres mines ont été aussitôt mises en inuvre pour 
achever de déblayer la sortie ; en estime que le sauvetage 
a du être terminé vers cinq heures du soir. 

Gratz, 7 mai. — Un peu avant cinq heures de l'après-
midi, les sept explorateurs enfermés dans le trou du 
Lueg, ont été amené» au jour: s ix d'entre eux ont pu 
marcher sans secours: on a été obligé de conduire lo 
septième; ils sont assez bien fiortants, étant donné les 
circonstances. 

Ll CRISE DE m M I ETATS-UNIS 
L e r a p p o r t d u c o n s u l g é n é r a l d 'Aus l ïo -Hongrr i i? , 

à N e w - Y o r k , qui v i e n t de p a r a î t r e , f a i t une d e s ­
cr ip t ion v i v a n t e des c o n s é q u e n c e s d é s a s t r e u s e s d e 
l a cr i se d e 1 8 9 3 . V o i c i u n p a s s a g e s i g n i f i c a t i f : 

« D e s p e r s o n n e s c o m p é t e n t e s c a l c u l e n t l a p e r t e 
de fa i t , sub ie l ' a n n é e d e r n i è r e , à p l u s d 'un m i l l i a r d 
de d o l l a r s , m a i s o n c o n s i d è r e de d i v e r s c ô t é s c e t t e 
é v a l u a t i o n c o m m e t r o p b a s s e . Quoi qu' i l e n s o i t , l e 
d o m m a g e i n d i r e c t c a u s é a u p a y s e s t i n c a l c u l a b l e . 
T o u t e s les c las ses de l a p o p u l a t i o n , les m i l l i o n n a i ­
res a u s s i b ien q u e les j o u r n a l i e r s , t o u t e s les b r a n ­
ches de la p r o d u c t i o n e t «le la. r i c h e s s e , l e c o m m e r c e 
e t l ' indus tr i e , t o u t e s les e n t r e p r i s e s d e s p é c u l a t i o n , 
o n t é t é a t t e i n t s . L a p e r t e en s a l a i r e s e s t à c l l e s e u l e 
e s t i m é e à 5 0 m i l l i o n s d e d o l l a r s . D e p u i s près de s i x 
m o i s , il y a 7 0 0 , 0 0 0 à DOO.C 0 0 o u v r i e r s s a n s t r a ­
va i l ; e s t i m e r à S m i l l i o n s le n o m b r e de c e u x qui s e 
t r o u v e n t p a r s u i t e de ce la r é d u i t s à l a d é t r e s s e e t à 
la m i s è r e n'est p a s e x a g é r é . 

>• R i e n q u e de m a i à o c t o b r e , les rece t t e s d e s 
c h e m i n s d e f ' e i o n t d i m i n u é de ;i0 m i l l i o n s ; l e s d o m -
m a g e s c a u s é s p a r l e s i n c e n d i e s s ' é l è v e n t à p r è s d e 5 0 
m i l l i o n s . L e s per te s de B o u r s e , le t o r t cau»é a u x 
e n t r e p r i s e s indus tr i e l l e s , l e déficit d u c o m m e r c e , l a 
d é p r é c i a t i o n u n i v e r s e l l e , e t n o t a m m e n t ce l le d e s 
c é r é a l e s , c o m p l è t e n t ce tr is te t a b l e a u . L e n o m b r e 
des fa i l l i t e s a a t t e i n t 1 5 , 5 6 0 , a v e c p lus de 4 0 0 m i l ­
l i o n s de pass i f . Il n ' y a p a s e u m o i n s de'74 c h e m i n s 
d e fer , d 'une v a l e u r d e 1 m i l l i a r d 2 0 0 m i l l i o n s q u i 
o n t é t é m i s s o u s s é q u e s t r e . 

;> T o u t l e c o m m e r c e a é t é e n t r a v é . L e s t r a n s a c ­
t i o n s des C l e a r i n g H o u s e s p r é s e n t e n t u n e d i m i n u t i o n 
d e 6 1{2 m i l l i a r d s e t o n t d o n c d é c r u p e n d a n t l ' a n n é e 
de p lus d e 1 0 p o u r cent . L e s r e l a t i o n s i n t e r n a t i o n a ­
les s e p r é s e n t e n t é g a l e m e n t s o u s un a s p e c t d é f a v o ­
rab le ; l es i m p o r t a t i o n s o n t d i m i n u é de 5 0 m i l l i o n s 
l e s e x p o r t a t i o n s d e 7 1 m i l l i o n s . 

C'est l a p r e m i è r e fo i s depu i s la g u e r r e de s é c e s ­
s i o n q u ' o n a o s é d o u t e r de la s o l v a b i l i t é de l ' E t a t , 
e t l e g o u v e r n e m e n t s 'es t v u o b l i g é d e f a i t e d e s d é ­
c l a r a t i o n s r a s s u r a n t e s à" c e t é g a r d . L e s b a n q u e s o n t 
é t é a s sa i l l i e s p a r l e s d é p o s a n t s , d e m a n d a n t l a r e s t i ­
t u t i o n de l e u r s d é p ô t s . D u 4 m a i à fin o c t o b r e , l e s 
B a n q u e s N a t i o n a l e s o n t a e l l e s s e u l e s r e m b o u r s é 
3 7 8 m i l l i o n s de d é p ô t s ; on a s s u r e q u ' o n e n a r e t i r é 
p o u r p lus d e 5 0 0 m i l l i o n s des b a n q u e s p a r t i c u l i è r e s . 
L ' é m i s s i o n de cert i f icats de s o l e a r i n g - h o u s e s a s e u l e 
p u p r é v e n i r de p lus g r a n d s d é s a s t r e s . N é a n m o i n s 
l ' a r g e n t a v a i t p o u r a i n s i d i s p a r u d u m a r c h é . I l y a 
e u des m o m e n t s où l 'on n e p o u v a i t p a s m ê m e o b t e ­
n i r à 2 5 p o u r cent de l ' a r g e n t p o u r des e m p r u n t s 
on call. P e n d a n t les m o i s d'été o n ne p a r v e n a i t p a s 
à se p r o c u r e r m ê m e les p lus pe t i t e s s o m m e s c o n t r e 
l e s m e i l l e u r e s g a r a n t i e s . 

» L'n r e g a r d j e t é e n a r r i è r e s u r l 'année é c o u l é e 
m o n t r e u n s o m b r e e t a f f reux t a b l e a u ; le p r é s e n t , 
lu i , e s t d é c o u r a g e a n t , e t l e s perspec t ives d ' a v e n i r 
ne s o n t e n a u c u n c a s de n a t u r e à e x c i t e r l ' e n t h o u ­
s i a s m e , d u m o i n s p o u r les j o u r s qui v o n t v e n i r . » 

NOUVELLES OU JOUR 
l ' n e e n t r e v u e d u M i n i s t r c d e s C u l t e s c t i l u V o u r c 

a p o s t o l i q u e 
Pans, 7 mai. —On lit dans le Figaro de demain : 
« Son Excellence Mgr Ferrata, nonce apostolique, a eu 

Lier au ministère descultes avec M. Spuller un assez long 
•ntretien sur la situation de Mgr Coullié et de Mgr Per-
.!.iiH Hnni iv . : . . . a t i o n a u cardinalat est toujours en siis-
raud, dont IV 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers, 

et par FIL SPECIAL) 

L e s fê tes d e J e a n n e d'Arc à Cherbourg 

Cherbourg, 8 mai. - A l'occasion de l'introduction de 
la cause de Jeanne d'Arc et de l'anniversaire de la déli­
vrance d'Orléans, la statue de la Pucelle a été exposée 
sur la place d'Armes, sous un dais é légamment décoré et 
pavoisé. 

Une foule nombreuse s'est rendue sur la place, où le 
préfet maritime, entouré de nombreux offhcicrs da terre 
et de mer, a prononcé un discours dans lequel il a re­
tracé la vie de la Libératrice de la France. 

Après l'exécution de la Marseillaise par la musique 
militaire, le cortège s'est rendu à l'église de la Trinité, 
où un Te Deum a été chanté. 

L'église avait été splendidement décorée par l'autorité 
maritime, avec le matériel de l'arsenal. 

I-es musiques de la marine et du 25e de l igne ont donne 
un concert dans l'après-midi. 

L'afflueuce a été partout considérable, la foule, très en­
thousiaste, pousse de nombreux cris de : « Vive Jeanne 
d'Arc. » 

A n Consei l d e s minis tres . 
Paris, 8 mai. — Les ministres se sont réunis ce matin, 

a 1 Elysée, sous la présidence de M. Carnot. 
LES POURSUITES CONTRE M. TOUSSAINT 

1' a «te décidé que le ministre de la justice et le prési­
dent du Conseil prendraient part an débat snr la deman­
de en autorisation de poursuites contre M. Toussaint. 

« hn présence, dit le compte rendu officieux, d'une 
question toute politique, et qui met en cause la politique 
générale du gouvernement, le Cabinet est décidé à enga­
ger nettement sa responsabilité.» 

I • 1 . L E t O B S É 0 U E S DU GENERAI. FERRO.N 
Le ministre de la guerre représentera le Gouvernement 

aux obsèques du général Ferron. 
LE BUDGET 

Le ministre des finances a rendu compte de l'entrevue 
qu il a eue hier avec la Commission du budget ; el le est 
de nature à faire espérer une collaboration utile entre 1a 
Commission et le Gouvernement. 
L E x p o s i t i o n d A n v e r s . — L e b a n q u e t de l a p r e s s e 

Anvers, 8 mai — Trois cents convives ont assisté, hier, 
n^„? q H U „ e t r ! e ' t x " 0 î ' t i 0 " offert aux journaliste*, du 
sente 6 1 d e ' «ranger; i e Journal de Boubaix était repré-

Les r é s e r v e s d e l a B a n q u e d A n g l e t e r r e - C i r c u l a i r e 
a u x b a n q u i e r s de L o n d r e s 

n 2 r T : i i \ n ? K T I • P n Dai'y Ntws ae <* matin : 
« On a distribué hier aux banquiers de la Cité un 

projet de création d'un établissement spécial qui pren­
drait en dépôt les réserves de la Banqne^'An«leterre. 

f o n d s ^ T B a n q u e . ' ' ' 1 ""'" M t ° p p 0 r t n n * » r e t i r e r c e S 

a e c h o l é r a A L i s b o n n e - A l a f ront i ère e s p a g n o l e 
M e s u r e s é n e r g i q u e s à p r e n d r e 

Madrid, 8 m a v — - ( ^ gsuverneur de Ponte-Vedra a 
avisé le m i n i s t r / de TintÔMur qu'un cas ebolériforme 

]<')£' 

avait été constaté à Tuy sur un voyageur venant de Li 
bonne. 

La Corrrspondencia demande, i cel le occasion, l'éta­
blissement d'un cordon de troupes à la frontière pour em­
pêcher le débarquement, le long dn llcnve Mino, des 
voyageurs et des marchandises contaminées. 
L e s forces n a v a l e s d e l ' A n g l e t e r r e , de l a F r a n c e 

e t d e l a R u s s i e 

Londres, 8 mai. — Lord Hood appelle l'attention d e l à 
Chambre sur l'augmentation des flottes étrangères et de­
mande s'il ne serait pas nécessaire d'examiner si l'aug­
mentation proposée pour la flotte anglaise cette année est 
suffisante. 

Knlin, il entame une discussion pour montrer que la 
France et la Russie sont plus fortes en vaisseaux que 
l'Angleterre. 

Lord Spencer, premier lord de l'Amirauté, réplique en 
disant qu'il ne fera pas de nouvel les déclarations an sujet 
de la flotte. La question a été déjà traitée dans les deux 
Chambres. 

Toutefois, il est du devoir dû gouvernement de main­
tenir la suprématie de l'Angleterre sur mer, et il a des 
raisons de croire que l e but proposé pour le programme 
de la marine sera atteint, 

L e m e u r t r e de M. Grosgrurin 

Londres, 8 mai. — Une dépêche de Bangkok, adressée 
au Times, annonce que la canonnière Vipère a amené de 
Bangkok quatre magistrats français venant de Saigon. 

Ces magistrats sont sans doute ceux qui ont été char­
gés d'instruire le nouveau procès relatif au meurtre de 
notre compatriote M. Grosgnnn, qui, on se le rappelle, 
fut tué lâchement par un mandarin siamois. 

U n e d é c o u v e r t e I n t é r e s s a n t e 
D a n s l e M a t a b e l e l a n d — P i è c e s d e m o n n a i e r o m a i n e s 

Londres, 8 mai. — Télégramme de Jobannisberg au 
Standard de c e matin : 

« Les nouvel les du Matabeleland annoncent la décou­
verte de huit pièces de monnaie romaines près des rui­
nes deZimbabye. 

» Deux de ces pièces portent l'inscription Helena Au-
gusta et une tête de femme,' les s ix autres laissent voir 
une tête d'homme avec cette inscr ipt ion; Conttantius 
Ccetar. 

» Ces pièces vont être envoyées à Londres. » 
L e s proje ta d e M. W t i s o n 

On écrit de Loches an Gaulois : 
«J'ai rencontré dans la soirée un ami de Wilson. 11 

m'apprend que le nouveau député attendra, avant de 
partir pour Paris, la proclamation des résultats par la 
commission de recensement, et qu'il ne paraîtra pas à 
la Chambre avant samedi. 

» M. Wilson, qni, pendant longtemps s'est laissé atta­
quer sans répondre, parait maintenant décidé, d'après 
mon interlocuteur, & se rebiffer et a ne pas se laisser 
invalider de nouveau. 

» U parait qu'il faut voir une allusion à ses résolutions 
nouvel les dans le passage do sa lettre de remerciements 
aux électeurs : « vous avez fait votre devoir, et (rare 
celui de votre député. » 

L a R u s s i e e t l e V a t i c a n 
Home, 8 mai. — L e Moniteur de Home confirme qu'une 

légation russe permanente près Je Pape sera prochaine­
ment établie. M. lswolski en sera probablement le tiiu-

S k a s s a S a s a B S 

L e roi M i l a n e t l a r e i n e N a t h a l i e x.e roi m i l a n e t l a r e i n e N a t h a l i e [que. O'ailleurs, il y a des responsabilités évidentes, et 
lielgrade, 8 mai. - La cour de cassation de Belgrade >.»» ^ f e , ' x qi.i encourent la plus lourde _ peu de gens 

sera appelée aujourd'hui i se prononcer pour ou contre se_"_ , J 0 U l e " 1 > s l 'académicien de >ogfle. 
l'ukase rétablissant les droits constitutionnels du roi de •-.- .. . . - - - . ,_. . . „ , , „ . . , 
Milan et de la reine Nathalie en tant que membres de la , " • '' • "• '' 1 v \ ) /" t L" \ ' '":""••. I 1 " a . « « « r i * '» I"-'1-
famille rov i le [pagatioii des œuvres de l o i s i o i . d e ces études empreintes 

« i n i q u e , si la cour se déc.are contre, le roi A l » » H Î Ï t L i S 2 r 1 ^ " i a l ; u 1 o s " , ! l 

dre p r o n o n c e » dans le contant de cette semaine la dis- p V r
n Î X ^ f t î m ^ ™ ! R S Î ^ S f u i , - . 

solution de tons les Irihiininv de Serbie ••• n e • * | u > '• a i l l t ' l l > ' »' I "'.ivrede M. de So;im ait 
solution ne ions ies innuiiai ix ue ncrnie. .t-t.- consciente, si je nie earde l»en d'attaquer l 'homme 

L e m a r i a g e c l v l l e n H o n g r i e lui-même, qui est un saint. 
; Kl comme je reste un peu interloqué devant lui. ! • • - « 

Budapest, s mai. — La Chambre des magnats a com ajoute : 
encé aujourd'hui la discussion Hn nrmai Ho 1.,. . . / i . i~ . . l " -. . u u » ^ , , , , „ . . . . . . — ut . . i i a n i u i r u c s l l i a g l l i t l s a l ul l l 

niencé aujourd'hui la discussion du projet de loi concer­
nant le mariage civil . I n très grand nombre d'ecciesias-
l i . m n s d o s H i i T o r o n l a e ^ . , n l » . . l ™ , n „ I o l „ „ l .1 !.. ..A „ 

— o n juge et on condamne comme sains d'esnrit IPS 
anarchistes qui. à mon av,s . sont des ( « u T r a r « o t r e 7 l 
n ^ i ' i ^ n . v e " t ' 1 " e ' , ?" E 8 " " '"""' *>• fo i* dès gens „ 
ont toute leur cervelle. Ainsi, il esl d'usage de me ,• 
sidérer comme un détraqué. Kh bien • je vous ss r 
• » • " • • . l u e ,e ne le suis pas le momsdi , momie ' ' 

L e s v o y a g e s de G u i l l a u m e II 
Budapest 8 mai. - L empereur Guillaume arriver, la 

1er septembre à Belive, département de Itaràn dJni lÂ 

U. d e ^ i l ^ i . - n S r ë - d e - î a T s t i c e , fait ressortir J l f f i ^ S n ^ i ^ ^ * ? « 

L e s P o r t u g a i s e u Afr ique . - Rencontre s a n g l a n t e 
Lisbonne, 8 mai. — Un engagement entre les •-

portugaises et indigènes de ff e S ï ï L é ? « I s a t t e ï , B i a a a z f 
Plusieurs soldats ont été blessés. Il v a uueloues ,„ H parmi les indigènes. " > * quelques morts 

Tr ip l e a c c i d e n t de v o i t u r e 
On mande d'Avignon au Pet,t Paris,, „ • 
» Aujourd hui à midi et demi, M. Josepli c lause m r; 

cbe propriétaire d'Avignon et à>sst^seur ï n ? « r '. "" 
Id'une douzaine de millions ràmït dans J \ S? r t m 3 e 

lée de deux chevaux et condSfte ,1 r sSn coche \\ e i i , 
accompagne de son amie Mme \ m - , i e r.^T; c t a i t 

artiste dramatique. K " e f a p , e ' ancienne 
» Près de Graveson, au domaine du Grand r-isioiin . 

appartenant a M ç.'auseau. un .les clievarn ré f M »,] 

Clauseau s'élançait ensuite et reJbil Jî» H le C 0 U P - M-
ne donnant plus" signe de vie e u d u p a r t e r r c > 

» C'est à Tarascoii, on l'attelage est arrivé 
duclcur, q u o n a eu le pressentmViii ,i., .. M l l s c o u -
uait d'arriver. presseniinitut du malheur qni »e-

» Le major du l i e dragons est parti aussii,,i a. 
aides et a donne les premiers J , , - u n a e c t , e s 

SA* •SS suasiTRSs- a s= 
du trépan. c " l d s n u e l e I opération 
très a ^ S g S S ^ L ' ^ ^ ffil* . " « r » " " ans , , 
qu'il fréquentait assidùmeni. - r C k s """'dams 

• •aui. .^ .Hallage c i*n . i u i ics glana uoiuui'e u ecciesias-
liques des différentes confessions assistent à la séance, 
après l'ouverture de laquelle le cardinal Vaszary. primat 
dé Hongrie, a déclaré vouloir repousser le projet de loi 
concernant le mariage civil pour des motifs dogma­
tiques. 

il a juré, a t - i l dit, lidélilé au pape et au roi. H ne sera 
pas inlidèle à son pays en rejetant le projet de loi. mais 
il serait, ajoute-l-il. inlidèle à TKglise en l'adoptant, et 
que. pour cette raisou, il le rejette. j , m», L . » , » e y o a a w e i année aernière. L'empereur sera 

M. de s.zilagyi. ministre de la justice, fait ressortir la loge dans un simple cottage. Kram-ois-Joseph ne prendra 
souveraineté de l'Klat dans le domaine de la législation Inas nari à e»s >i 
relative au mariage. 11 invoque l'exemple de la France et 
de la Belgique, où le mariage civil est adopté depuis 
longtemps. La discussion continuera demain. 

Le gouvernement craint que cette loi ne soit rejetée 
avec quelques vo ix . Beaucoup de dignitaires de la cour 
et de l'entourage de l'empereur, qui ont le droit de vote 
à la Chambre des seigneurs, sont arrivés de Vienne pour 
voter contre. 

T.OHS les efforts faits par le gouvernement pour que ce 
groupe reste neutre sont demeurés vains. Le cabinet res­
tera, même en ce cas. en échec. 

L a m i l l i è m e de « M i g n o n » 
Un rédacteur du Gaulois rapporte de curieux détails 

sur Mignon, dont la mill ième représentation aura lieu 
prochainement à TOpéra-Comique. 

Voici ce qne dit Mme Galli-Marié à propos Je la fameuse 
romance de Mignon : 

« — M. Anibroise Thomas avait compose deu\ romances de 
.. Connais-tu le pays • : ellas lui plaisaient également : alors il 
me fit chanter les deux à l'orchestre et prit pour juges les 
musiciens, qui choisirent celle qui existe actuellement. L'autre 
est restée dans mon rOle manuscrit. 

Autre détail inconnu que révèle Mme Galli Marié : 
— Ce n'est qu'à la répétition générale que la mélopée si lou 

chante du second acte : « Je danserai gaiement |H>ur un mor 
ceau do pain. » pareille a u \ réponses du premier acte : « lie-
main, qui sait où nous serons demain, >. fut déridée par M 
Barbier. 

On avait ajouté aussi la question du premier costume de 
sHsnon. Basa Goethe, lorsqu'elle dansait la .. iiansedes roufs • 
elle était habillée en Jeune pan/on. pantalon de soie reean et 
petite veste. Mais directeurs et auteurs ont trouve le costume 
d'Ary SchetTer plus sympathique pour la première représenta 
tion de • Mignon. » 

a e s a r P é l a d a n e t l e s a n a r c h i s t e s 
De la Petite République, extrait d'une interview avec 

le sàr Péladan : 
— Les origines du mouvement anarchiste remontent 

loin, poursuil-il. C'est un des plus clairs résullals de 
l'éducation laïque. On a enlevé à ces hommes l'idée de 
Bien et l'espoir en le bonhenr d'nue vio future; Ils veu-

I lent donc être beureux en celle-ci. Us sont dans la logi-
L e • J o u r n a l d e R o n b a i x . e t !« . » _ „ " 

l a i n e s . o n t d e s a b e n n é s e t — - - * * - * * * • * • d e . 
ia ir . i« - . d - TLJtr* « o n u r a d a a a t o u s !»•» o e n t r e s l a ^ e r s ~ d u ° m o n d ë r 
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